
BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente^ sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant,"

Ventejsanfc réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B.- bi vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
----- EN------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

Tfllpbone 381

L’HOTEL ■ CUSHING

ni •!'AU* 
moment, nvt 
gramme île socialisme il 
«le s'interposer eoninie 
propriétaires ili 
vistes, et les onvru'i 
ment satisfaits île I e
«“' » "Il «««" "v' >' lv 
d’entre eux lui ont *-i 
et ont dik-lari' ne vouloir accepter d’autres 
bases d'accord qui

Lu suite des événement 
pereur Guillaume ne « st 
mission bien difficile-

i tut. Il a promis 
arbitre entres les 

I les o -s gré-

vue que leurs délé- 
Sept mille 

des remerciements

lies indiquées par

pas donné là une

On estime, à Londres, que les pertes cau
sées à l'industrie allemande par les grèves 
de VVestphalie, «b passent un million de 
marcs, ($250,000) pur jour.

Le bill présenté devant la législature de 
l’Etat de New-York pour accorder aux 
écoles catholiques une partie des fonds des 
écoles communes a été rejeté par 53 contre 
43. En sorte que nos . coreligionnaires 
tinucront à soutenir les écoles protestantes 
auxquelles ils n’envoient ]mvs leurs enfants 
et les écoles catholiques dont ils ont besoin. 
On est mieux que cela au Canada.

Le succès de M. Ru fus Pope, à Compton, 
Rien que les 

|ws encore connus, 
île, ou même supé 

•lie que feu l'hon 
éloctiomfgt

a été littéralement écrasant 
chiffres définit ifs ne soient
sa majorité parait être égi 
rienre de quelques voix, 
M. Pojie avait obte 
les du 2*2 février ISS7.

C’est grande et importante victoire 
tur, et une nouvellepour le parti 

défaite pour les libéraux.
Ixi comté de Compton est composé en 

grande majorité d'Anglais protestants, et la 
lutte qui vient d’y avoir lieu montre com
bien les fanatiques de Toronto trouvent pett 
d'écho dans la protestante dans la 
province de Québec. Malgré les efforts jmi- 
triotiques du journal riclliste-, Yl'nion des 
canton» <lc l'Est, il n'a 
de l'affaire des .lésuit

pas « té question 
deux cler

gymen, «pii voulaient faire du zèle, avaient 
été prévenus par les représentants des deux 
partis jKilitiques, qu'on ne souffrirait |*as 
qu’il fût fait diversion de nature à trans
porter la lutte sur lu terrain religieux, et 
que la première personne tentant de jeter 
au milieu de la population ce brandon de 
discorde, s’exposerait à se faire un mauvais
fewC.

L'élection de Compton a eu lieu sur le 
double programme de la réciprocité illimitée 
et de la prohibition, 
tout exprès dans le comté, pour y 
les bienfaits de la réciprocité illimitée.

Que pensent les libéraux du résultat obte-

M. Laurier est venu

Ils essaient aujourd'hui de sc consoler en
«lisant qu’il fallait s'y attendri 
daient-ils au chiffre «le la majorité qui a été 
obtenue par M. Rufus l'ope ? Ne pas gagner 

telle circonstance, c'est
plus qu'une défaite : c’est un écrasement.

Le Courrier de St Jlyacinthe dit que dans 
fern discours de samedi dernier,M. Mercier a 
p irle de'nouveau de l'éventualité de sa dé
mission.

Ecurie de Louage a vendre
M. *1 os. Seneral, coin des rues York et 

Écurie deDalhou: ie offre en vente son
age ccmpht consistant en chevaux, 
tu res et robes de buffle de première

class', à un prix très modéré.

ViSIE F AK Etc AA

Mardi, le ‘21 mai, 1889. sera vendu d’après 
sai i-3 gag- rie, qui sera produite au temps 
de la vente, aux safes d’Encan de M. Mac- 
dona'd, 47 rue Rideau, les articles suivants : 
un stt de salon en noyer noir, recouvert en 
rep vert : un i iano de la manufacture de 
Hallet et Davis ; ‘2 sets de ta ances Fai-.. 
bank*, une autre bilance, etc. La vente à 
2 his p m. Conditions comptant.

A. B. MACDONALD.
Kcanteur, 47 rue Rideau

17 mai 1889

AM

LJ
SOUMISSIONS.

pvES SOUMISSIONS cachetées, mar
ly quées “ Provisions et luminaire pour 

adressées à l’Hon.la Police à cheval," et 
Président àn Coneeil Privé, Ottawa, seront 
reçu.s jusqu'à midi de mardi le 18 juin 
1889

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les rensei
gnements quant aux articles 
tités approximatives 
à aucun des po 
dans le Nord-Ou

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’ê re faite sur ces iormuUs imprimées.

On ne s’engage d'accepter ni la pies 
basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent de la valeur totale des ar-icDs 
offerts, lequel chèque sera confisqué si le 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
s r demande de ce faire, ou s’,1 nég'ige de 
compléter le service entrepris. Si la sou- 
mis-ion n’est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera r en payé aux journaux 
publieront cette annonce sans y avoir 
d’abord autorisés.

FRED. WHITE.
Contrôleur

et les quan- 
requis, en s'adressant 

tes de ta police à cheval 
est, ou au bureau du bous-

E
sur,

P. C. N. O
Ottawa, 10 mai 1889.

msiTiif ,eai tinriiatbien M «al «on* dnsorrMl — ttlrr m
p- "***“- «h

Nous ignorons par suite de quelle méprise 
la Prette nous prête un long article sur l'af
faire de Talde Rock. Nous n’avons jamais 
soufflé un mot de cette affaire, et notre si
lence a été volontaire.

grand deuil, à l'occa 
uébec

Yi Elect et r jianut en 
de l’incendie de Q

La Prcrte pretend savoir que des souscrip
tions sont recueillies, en ce moment, à Mon 
tréal par les amis de M. Mercier, pour la 
fondation d’un journal libéral ministériel.

BANQUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par les Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l'opposition, au
ra lieu mercredi le 29 mai, à 7 hrs.

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron, l'honorable 
M. Chapleau et la plupart 
collègues ont accepté d’y assister.

Le nombre des billets étant né-

de leurs

cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
• it de 83.00.

Le comité est à prendre des me
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande sa.le du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. !.. DK Martiony, 
(?. F. Cookk,

Sociétaires.
Montréal, 9 mai 1889.
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Parmi les pays qui 
cottage île cette grande nation révolutionnée 
et tranquille, qui s’appelle la France, il ut 
faut pas oublier l'Italie.

L'Italie est,en ce montent, comme la l’riw 
se et l'Autriche, en plein trouble révolution
naire, et la troupe y i 
les,

pris part

obligée de tiret

-rCARTES PROFESSIONNELLES TAFM. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Afecal gelIkUeer, Heialee, Etc.
—BUREAU—

MsNmImIMimMImmx
OTTAWA, Ont Tapis Bruxelles 

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

ARGENT A PRETER

BELOOÜBT & MacCRAKEN
Aveeate, PtMamn, Notaire*, Etc,

ONTARIO ET OUEBFiO
SoetUb Ontario Chaœb-rs. Ottawa, Ont.

Tapis Tapisserie i 
Tapis Tapisserie 1 
Tapis Tapisserie a 
Tapis Tapisserie \

O’GARà & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTASSES. Erc

Blx H*y, ru Sparb, Ottaira, On.
DS L'HOTKL SUSSU1

Martin CG as a, O. R. K. P. Rcmov

Walker, Heitau * Manchet.
AVOCi TS

AT"^s^îsair.ïZ,.,K.rt*"--

PRB.LAKTS 
PRELARTS 
PRELARTS; |
PRELARTS) -

iA
No. J4J Kne Elgin, Ottawa

(in pack du bussmllj

W.H.Wtiker. D. L McLe.11, LAAimu. PI6E0GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Sic.

Bureau : 1» rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

M.
P16EAient pon

4TAYLOR McFJCtlï

AVOCAT, aOLLICITKIJR, ÏTC.
—- bureau : —

Scottish Ontario Ihamben, Ottawa.
«t*

STtWAflT, CHHYSLEH t GflDFHFï
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente poor ja Cour Supreme et le Parlement

Chaabres Dnioi, llriu Mdnlfo, OlUwi, Oïl]
McLsod Stbwa

RUE RIE
F. H. Chryslbp

J. J. Godfrey,

I II IVALIN * CODE
IJA vocal*, Wollleltenre, Etc.

BLOC EUAN, RUE SPAUKSj
vis-à-vis l’Hotel Burseil.

Bradley A Snow La demande poi 
de 30 cts a été si 
nous avons cru, da 
de notre clientèle, 
ter une plus grai 

d’habitude.

R. A.Bradley

T.ÎSSSIS d*

001,8 
A X. S2îow.

que
maintenant arriv 
l’avons trouvé bie

GÜNDRY & POWELL
Avocate, Sollicitera, Etc.

AGKNTA POU» LA Couil SuPRKVK à celui que nous a 
ravant, de sorte qi 
de augmente chaqi 
cents la livre, ou
Bl.oo.

DEPARTMENTS. |

Bureau : 25 ne Sparts, ee face de l’flotel Russel
Arthur W. Guuory, F. Ç. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol iuitour, etc, Aguut pour 

Suprême, le Pari ment et let, D6 
meuis publies.

Bureau : 74* Rue Sharks, Ottawa.

STROUD &la Cour

109 rue Rtdean et 179

Dr F1SSIAULT
----- DENTI8TJ

COIN de>\RUES RIDEAU et SUSSEX 
----- OTTAWA-----

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LBTCH, 435 rneWellington
Age.ice pour la vente des corsete lits 

Star Yatiei et actres genres.
Linge de corps confez'Àinni sur commande

DE U SEI

M1" COLLINS V:
un assortiment complet d’articles de mode 
à très bas prix, 310rue Wellington, Ottawa l es barga: 

veilleux e 1 faA CHITBZ VOTRE
xX Vi6**E, à 1»
D. LES, p oprieUire.

216—RUB DALHOU8IB—216

PA1H, TART1S, pain us

Boulangerie Union.

MODES,JOHN KéHRIGA.n
.PLOMBIER SANITAIRE

BonnetteriiSpécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
Chape.tJ. STEWART

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus ds la pharma 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, (

G
Ottawa.

WALKER McLEAN A 8LM.1KT cm
■r*. Pmanen, A«eels Pari 

Notaire*, Kle„. K te.

No. 34^ RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devaat lejZtueaeU).:

Selllellee

WOODC

E. A. LEPROHON ülagtsln popali 
des et sous-têlem

818 Rne Wel

ARCHITECTE
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2èm* étage, chambre No 8.
Résidence, 20* rne Only, Ottawa.

Essayez la S,T B PROFEWBUR GAGNON donne la 
JU santé au moyen d’un REMEDE SAD- 
V aGE et d’une découverte importante pour 

Tout le monde 
sait qu’ilVy a pee nae seu'e maladie dans 
le monde sa a qu'il y ait une racine ou on* 
herbe poor 'a guérir. Pbopisssdb GaoKox,

Remede infallM 
les ven

r«npi.jN R sjv

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC N’employez qne le PIN R 

Bronchite, la Toux, les 
de toux, plus de rhumes 
verte du PIN ROUGE

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, Ota PHARMACIE v
Agent de* célébrée L« 

basants. Prescriptions de 
eettee de Famille eoigneu*
lW^F,1*ae,ww

Baies Tarte d’Ottawa, M€ 
Hac Albert. Dames edmieee de 10 hrs 
A.M. à 3 hrs P.M. Messieurs admis d» J
hrs P.M. à 11 bn PM. .ngfleariïfü. 1

*♦
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celles-ci ont été détruites. Le théâtre de 
l'incendie a ainsi la forme d’un V dont la 
maison de Mme McKennon serait le sofnmet 
de l’angle.

Dans ce vaste 
au sud et to 
McKen:

qui sont au s
üentiellement échappé aux 

Sans pal ier du major Sh 
k qui a succombé dans

LE NODVEAÜ PARISsubvention qu’on ne lui a pas moins 
versée intégralement en argent. L’an 
dernier, le gouvernement avait an
noncé l’intention de cesser toutes les 
subventions aux lignes concurrentes, 
et de réserver désormais ses secours 
aux portions du territoire qui étaient 
encore destituées de tout chemin de 
fer. Cependant, nous voyons que 
cette année, on n’a pas été compte 
teineut fidèle à ce programme et que 
la compagnie du Grand-Tronc a pu 
se plaindre de voir figurer, dans le 
projet adopté par la chambre des 
communes, deux lignes qui lui feront 
une concurrence directe Malgré 
les meilleures résolutions du monde, 
il en sera nécessairement ainsi tant 
qu’on aura pas adopté un plan de 
conduite systématique.

L’allai re de l embranchement 
d’Harvey à Salisbury n'est qu’un 
incident de la question des chemins 
de fer, dans les provinces maritimes 

estion est intimement liée à 
1’Intercolonial, qui coûte

L’HOTF-L TERMINUS DE la GARE S.UKT-LAZARE espace, la Halle, située 
et Unit prés de La maison de M me 
non a été seule épargne-e. LVtablis- 
dee Frerea, l'Eglise et le Couvent, 

ud «le 1a rue Massue, ont provi- 
flammes.
ort et du sergent 

i la soiree de jeu- 
nd nombre de 
moins blessées, 

officiers et soldats 
ont revu des contusions 

a eu le pied 
e dans la rue

précipité 
vingt pieds, pendant qu'il 

battre l’incendie, et il a

On dit que le Français ne sait pas voyager ; 
niais ce que ttrna les «Hungers s'accordent À 
reconnaître, c’est qn il sait admirable 
accueillir les voyageurs. Si «juelqu 
en doutaient encore, ils vont avoir de

la plus éclatante, grâce à 
de la gare Saint-Lazare.

Wallac
di, on compte un assez

vérité la p 
l’hôtel Ter rL personnes qui qnt été plus ou

entr'autres plusieurs sous 
de la batterie B. qui 
assez graves, et un homme qui 
broyé par la chute d'une poutr 
St. Valier.

M, Philippe Dallaire, 
meure dans la rue S te 
d affreuses brulu 

M. Delphis i 
d'une hauteur «te
tra vai liait à 
reçu de grave contusion.

D'apr.-s Y Electeur, le nombre des maisons 
détruftes s’élèverait k 500 et celui des per 

ile par suite du sinist 
3,000. Notre confrère porte a 8231 
le chiffre des pertes et à environ $2U< 
celui des assurances.

Ou raconte qu'au plus fort de la lutte en
tre les flammes et les pompiers, un enfant 

nu et grelottant de froid, 
sur un matelas dans un 

éâtre de l’incendie 
r le matelats y mit 

•ictime

C'est la, en effet, comme une exposition 
tout ce qu on peut imaginer et réaliser dans 
l'art si difficile de recevoir des hôtes ; et les 
hôtes ici ne seront pas seulement satisfaite, • 
mais émerveillés.

Baris, jusqu’ici ne possédait pas un hôtel 
Terminus. Il était, a ce point de vue, pri
vé des avantages qu'offrent les établisse- 

nts de ce genre aux voyageurs qui s’arrê
tent dans les autres capitales, comme Lon
dres et Vienne, par exemple, ou dans cevtai’ 

grandes villes, comme Marseille, pour 
4 d'un hôtel en communication directe 

chemin «le fer

couvreur 
Gertrude, a 

e et aux mares au visag 
Boulanger

On sait en quoi consistent les commodités 
des hôtels terminus. Au lieu de perdre du 
temps A chercher une voiture, à attendre et 
à surveiller le chargement «le leurs bagages, 
les voyageurs, en deseemlant de wagon, se 
rendent directement à l’hôtel relié à Ta gare 
par un passage spécial. Un employé prend 
le bulletin des bagages, fait procéder à l'en 
lèvemçnt des malles, tandis que les voya
geurs gagnent leur chambre et réalisent 
ainsi une économie de temps et de fatigue.

rapport, Faits n’aura désormais 
ramies villes.

sonnes sans a»

Celle nu 
celle ae
très cher, et qui paraît inalheureu 
semen l destiné à ne pas voir sa po 
sinon financière s’améliorer 
sait que VIntercolonial. 
comme continuation de la ligne du 
Grand-Tronc, se rend de Montréal à 
Halifax en longeant le golfe St Lau- 

est-à-dire par le 
Deux autres 
tre ouverte le

de deux ans, demi 
avait été laissé seul 
champ, tout p 
Une étincelle
le feu, et le pauvre petit aurait péri, v 
il’une mort cruelle, si le hasard n'eût 
quelqu’un auprès de lui.

Le nommé Lefebv
garde-fou du deuxième étage, était oc

cupé à jeter de l’eau sur sa maison, lorsqu'il 
a perdu l'équilibre et est tombé d’une ha 
leur de quinze pieds, se meurtrissant

Dans l'affolement général, un père à jeté 
son enfant du haut d’une galerie du second 
étage, pour le sau 
pour les jours île 
dans

( )n
nvisage

tombée sui
rien à envier aux autres grandes 
L’hôtel Terminus, construit devant la 
Saint-Lazare, complète 
capitale. Ou a quelqu 
hôtels parisiens de n’av 
leur aménagement, les ami' 
laines découvertes ou 
dust-rude rendaient 
ra cette fois 
a été acconi

Contrairement à ce qui

ife*ïa
rent et la cote, c 
chemin le plus long, 
lignes, dont l’une va < 
mois prochain, ont pour but d abro
ger considérablement les distances 
et feront, par conséquent, concur
rence à Y Intercolonial.

L’une, lu Short Une, s 
ligne directe de Montréal 
veau-Brunswick, en traversant le 
Maine. L’autre, le chemin de fer 
de Témiscouata descend en diago
nale, de l’extrémité de la province 
de Québec vers 
géant la frontière ; et, sur son par
cours, il raccourcit la distance, de 
toute la difference qu'il y a entre la 
base et les deux côtés d'un triangle. 
Arrivés à Moncton, que vont faire 
le Short Une et le chemin de 1er de 
Témiscouata? Y resteront-ils cora

il 1-de-sac ? l’our se

la physi 
e fois reproché aux 

pas apporté, dans 
Iterations que cer

re, juché sur

i™i certains progr 
issiblcs. On constate 
i effort, dansun réel

sc ]iasse générale
ment, les voyageurs n’auront plus A subir 
les allées et venues souvent indiscrètes des 
gens de se 
nieux «le t 
des murs.

ver. Une mère craignant 
son jeune enfant, le plaça 

tre deux matelats où il 
aurait certainement étouffé si dus 
qui avaient conservé leur sang 
l'eussent retiré de cette cachette.

("est la huitième fois que 
ge la malheureuse ville <lc 
une quarantaine d'années. Le 2H mai 1845, 

jues-l altier et St Roc h 
iticrement balayés par le feu (t.tiOO 
détruites.) Le 29 juin de la même 

éc, les deux quartiers aujourd’hui éprou
vés furent dévastés, (1300 maisons en cen
dres.) Le 12 juin de l’année suivante, le 
théâtre brûlait pendant une représentation, 
et le plus grand nombre des spectateurs 
périssait dans les flammes. En 1862, 1 
quartier Montcalm fut de m 
Le diman 
rible 
Roch

se rend eu
une charrette enGrâce à un 

rappes pratiquées i 
le service des 1 

sures, de l'eau, etc., sera 
qu'ils aient k se montrer, 
l’objet des applications les pli 
marque l'heure aux pendules 
hrenx téléphones des di 
partout la lumière, ce qui, jusq 
a peu près le privilege exclusif 
unimcain.H. C!

système mge- 
lans l'épaisseur 

(les chaus- 
tout sans

iiersounes 
froid, ne

L'électricité y est 
lus variées : elle

l'incendie râva-
fSMoncton, en Ion

s, sert aux noni- 
etages et fournit 
usqu'alors, était

les quartiers J ad 
furent ei
maisonsdes hôtels 

ne chambre est, selon sa
grandeur, munie 
électriques : pur la chemini 
table et au chevet du lit d où, en main eu 
vrant une simple clef, on peut à volonté al 
lumer ou éteindre l’une quelconques des 

des nouveautés qui

e deux ou trois lampes 
e, audessus de la

me dans un 
rendre jusqu'à Halifax, il tant qu ils 
empruntent la section de 1 Intercolo
nial qui va de Moncton a cette der
nière ville. V Intercolonial sera-t-il 
obligé de la leur prêter pour lui 

à lui-même ?

nouveau incen
che, 14 octobre 1866, un autre ter 

désastre fondait sur lé quartier 
dont une étendue de vingt acres 

long sur neuf de large, comprenant Xi rues, 
était détruite. Le 30 niai 1876, le quartier 
Montcalm était de nouveau ravagé par le 
terrible élément et plusieurs centaines de 
fahiilles étaient jetées sur le pavé. Le 9 
juin 1881, le quartier Montcalm, presqu'en 
tièrement détruit en 1862, fut attaqué de 
nouveau par les flammes qui détruisirent 
800 maisons. La perte fut évaluée en cette 

KM),(XX) et 1 ,ô(X) personnes se 
jvèrent sans abri. La belle église de St 
n fut réduite en cendres ce jour là.

trois lampes. Ce sont là 
en rendant la vie agréable aux voyageurs, 
facilitent les voyages et servent ainsi le bon 
renom d’hospitalité de Paris.

De nombreuses di'qieiKlanccs complètent 
ce vaste établissement : salles de restau 
rant, salles de café, librairie, entrepôt de 
vins, magasins de comestibles, d'articles de 
voyage, etc., etc. Iaîs Parisiens en 
giature y auront à leur disposition, 
saison, des cabinets de toilette et 
moire où ils pourront, en débarqv 
gare Saint Lazare, échanger leurs vêtements 
de campagnards contre leurs habits de

Si Paris s’est laissé distancer 
établissements de cette nature par 
très capitales, ces innovations 
moins qu’il a mis son retard à profit

Z

laire concurrence 
l'era-t-on de 
ligne neutre avec droit» (le péage ? 
I,e Pacifique obtiendra-1 il de la ra
cheter pour son compte f Qu elle 
que soit la solution, elle ne peut 
être que dommageable pour ce qui 
restera de. Y Intercolonial, et elle de
mande un règlement de la question 
des chemins de fer des provinces 
maritimes, envisagée dans son en
semble.

section unecelle villé-

occasion à 82, (

pour les

Aux vojwgenrH «le commerce
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue

montrent au

LA TOl'R DE NLSLE
La mode—qui pourrait le nier ? 

restitutions historiques —- et dei 
Lacustre, habitation 

rsh

epuis la cité 
peu confortable des 
ma la Bastille et auTELEGRAMMES Le* meilleur* Médecin* recomman

dent le* Vine et Liqueur* de C. Neville, 
lorsque le besoin de etlmnlant* se fait 
sentir ch* s lenrs malade*. »7 rne Ri
deau et sur le marche By.

On demande i0 ou 15 femmes pour 
travail r A la pièce, bons g « ge# s ra p iy« e.

u No. '67 rue Gvmhiîildhd 
Une délicieux breuvage d’éié c’est le 

Vin pnr Malif, settlement f 1.00 par 
val on impérial.. l.a s ez vos ordres chez 

M. Chai .c. ois et F. ères, 121 rue.Rideau.

premiers homn 
petit Châtelet, 
tiques et savantes des temps qui ne 
plus—et ne reviendront pas—constiti 

sûr l’une dos grandes 
e liellc Exposition, 

qu'elles attestent toute la pu 
condité de l’initiative privée

mes, jusq
ces « vocations à la fois artis

LA CHAMBRES DES DEPUTES
est decides a observer la treve de 

l'Exposition
AGITATION TORIE POUR LA SUP PRFE- 
SION DE LA VICE-HOYAUTE D’IRLANDE

(instituer”deï attractions 
en même teints

ns étonnement que dans lin 
de l’avenue Lamothe-Piquet

S'adresser a
Aussi est-ce sa 

i limeuse terrain
nous voyons ne dresser magistrale»! 
silhouette sombrê'Bt légentlairè de la Torn

O tour de Nvale ! toi citée par Brantôme, 
chantée par Villon, dramatisée et populari
sée par Alexandre Dumas—toi, terreur de 
notre jeunesse et rêve malsain de notre ado
lescence, salut à toi, monument d'orgiaque 
et meurtrière mémoire ! Nous t’attendions, 
car toi seul eusses manque à la fête 
qui te ressuscite, M. George Séguin, a eu, 
en te faisant jaillir du sol sous son pied bou- 
levardier, une Ixnine, une vraiment lionne 
pensée qui pourra bien, et nous le lui 
haitons, se traduire pour lui en une bonne

Ali ! les " grrrrandes dîme» ! " d’an tan,les 
soupers avec poison ou stylet pour dessert, 
les oubliettes insondables, les duels du Pré 

mot, tous les souvenirs 
taisistes de ce siècle de c 
font sourire aujourd'hui

AUX HOTELIIEHN qui ont be
soin de 
allez chez

lapis sérié vernie de toute» 
z J. B. DU FORD

108 rue R de iu.
La peinture préparée surpasse ce qu’il y 

s ia ville, chez J. B. DUFORD,
108 rue Rideau

ANNULATION DE L’ELECTION DE 
LADY SANDHURST CONFIRMEE

TROUBLES EN ITALIE

Mort de la Reine-Mere de Bavière

TOUTE# mes marchandises du prin
temps sont maintenant arrivées.

W. H. MA RTIN,
No. 133 rue Sparks

ILIDEAUX en to'.les des plus nou- 
ché chez.
B. U U FORD,

108 rue Rideau.

patrons à bon mar
LE VOYAGE DU SHAH DE PERSE

réels ou fan 
d’épée, qui
nés, mais épouvantent encore nos 
Prud’hommes. Nous allons do 
tout cela !

("est en 1190, 
la Tour de N este
EUe" fai 
Paris et 
soin, le cours

Elle sc coni|K)sait, A pronrepient 
de deux .tours accouplées—août l'ui 
grosse et plus élevée— et s’élevait sur la rive 
gauche, tout près du pavillon actuel de 
['Institut qui contient la Bibliothèque Ma

teJTbla1
Achetés le pwl 

380. rne Uldeau.
■ «le TurnbullLu wUniUloii e » France

Paris 17-On pense que la réouverture 
des chambres, ne produira aucun incident. 
Pendant le cours «tes vacances, qui viennent 
d’avoir lieu, les députés ont subi la pression 
du corps électoral qui est décidé à ce qu on 
fasse trêve aux agitations politiques, et qu il 
ne leur pardonnerait pas de troubler l'expo
sition universelle. Il est donc proliahlv 
le cabinet Tirard

nombreux 
ne revoir

Dre. Potter * Kldd, 384, rne Welilng-

I,EN personnes désirant un bon habil
lement fero t bien de venir vi iier inon 
itablissemmi avant d’aller ailleurs.

W. H. MARTIN,
No. 133 rje Spaiks

A vie «le deHien»Keme»l.
Mde Adams désire informer ses élèves et 

tous lee intéressés qu'elle a transporté sa 
demeure du No 234 rue Qu-ien, au No 61 
rue O'Connor.

apprend l'histoire, que 
fat construite par Philippe- 

départ pour la Palestine, 
sait partie du mur d'enceinte de 
commandait, en le fermant au be

ne moins

avant son

n'a à redouter aui 
taque sérieuse, et que la discussion ■ 
get s’achèvera rapidement

La Vice Royauté d’Irlande
caucus île pairs irlan- 
bres de la chambre des

on de la

I/ONDRKS 17 Un 
dais tories et de mem 

do Que les temps sont changés !
En face, sur la rive droite se dressait la 

grosse Tour du Coin, avec laquelle on pou
vait la relier, le soir, par de grosses chaînes 
à fleur d’eau, lesquelles interceptaient tout 
jxissage. A côté était la Porte de Nesle, 
puis, un peu plus loin, le fameux Hôtel de 
Ncsle et le Pré aux Clercs.

Quant k la légende de Muegu 
Bourgogne, elle est trop connue pour la 

niter ici. Qui n’a oui parler, en effet— 
re Dumas—de (

prochain 
charge de

REM COR PI* US c >ntro les hé
morroïdes—Pour tes hemorroi les internes 
oo ex i ernes. La guérison i.e manque 
jamais de se produire après quelques a|>- 
plications.

Pour hémorroïdes avec écoulement in
terne de sang, demandez la Suwositoire 
Pinus. B mode et prèvenlif sûrs. En 
vente cbes tous les pharmaciens.

Melle Campbell, au No. 168 rue
Sparks, vient just mu.t de recevoir le 
stock le p us grand et le mieux choisi des 
dernières ma-chandiess <lo goût et à la de - 
nière mode, garnitures, chapeaux et coiffes 
de toutes sortes. Mlle Gampb II a scheté 
toutes ses marchandises au ■ omplant. en 
conséquence elle peut revendra n'importe 
lequel magasin de 'a vi I». Elle fait d is 
confect i n des habillements

MES ma-chandiset du p intemps so t 
ne ai tei.ant toute arrivées. Une ▼ site est 
solicitée. W. H. MARTIN.

133 rue Sparks

it se réunircommunes
pour discuter la questio- 
lord lieutenant d’Irlande.

Iav convocation est signée |wvr le duc dt 
Leinster, le marquis de Waterford, le 

is d'Ormonde, le vicomte de Y ceci, te 
nderson et plusieurs autresq

n. l.wheueliér«* et la chambre «le* Lord*
Londres, 17 rii chambre des communes 

a rejeté, iiar 201 voix contre 160, la motion 
de M. rivlKiui lière sur l’abolition de l’héré
dité de la pairie.

lieauemip grâce au pt 
il'Aulnny et de Buridan Y etc holier 

niiraculeusement A la nage du guet- 
dent succoin-apens où ses pivileceestnirs avaient si 

Ih-, devint plus tard recteur de l'Uni
léguant à la poetéri- 
de l'flnr de Hurt dan ?

L’éléviblllte «Ire feann ■■*
Londres, 17 La cour d’appel, statuant 
r l’invalidation de l’élection de Lady 

llnivat au conseil municipal «U 
à l’unanimité, que les 

taient i»as éligibles.
I . Miss C'obden et lady Burdett Cutts, von 
tre l'élection desquelles, il n’a pas été for
mulé de contestation, w’en continuent |xvs 
moins à siéger comme u/derwom n.

Iaa ciucstion sera portée devant le jwle

de Paris et s’illustra en 
té le fameux dilemme 

Ce sont toiv 
cadres d’une fl 
vont se trouver re

a décidé
Londres 

femmes n e qui, dans des
idélité historique rigou

produites là-tevs : on y 
it la veillée de la salle 

le souper de Marguerite de 
ec Gauthier d'Aulnay-- l'entre- 

avec Marguerite et

une foule de distractions 
nouvelles—dont plusieurs encore 
Paris—qui seront installées dans 

ispose M. Sé- 
général de cette entrepri- 

aurez une idée de ce que sera 
son ensemble la résurrection de la 
le Xesle, dont

ces scènes
une spécial! c

verra siuvcssivcmen 
des gardes -le 
Bourgogne avc< 
vue nocturne d 
sa chute dans .

Joignez à cela 
absolument 
inconnues a

r de

le Buridan 
les oublit.qU

Société St. Jean-BaptisteLe* Br*ve* en Prow*e
mille o riers sont 

nvp|K>rts officiels
emplacement 

gum, te direi-teur 
se et vous aurez

peu, et en temps ut

Berlin, 17 -Dix sept n 
en grève, en Silésie. Ia-s 
Drésentent 1 
Trois grèviste 
conflit avec le

Une es mblé) aura lieu Uimar'che, le 19 
couran', à 2 I rs p.m. à l’Inst tut-Canad 
pour avis r aux arrangements de la 
nationale.

Par ordre,
JOHN CHAMARD,

Secrétaire

enaçante.
Ata

a situation 
s ont été tués, hier, 
s troupes.

la resurrect
n"°"n annoncerons sous 

natigu ration.
Trouble* en Halle

Rome, 17—Les anarchistes sont en 
de fotnen ter une agitation agraire en Lom- 

II y a eu sur plusieurs pointe des DETAILS SUR L’INCENDIE DE QUEBEC
troubles graves, et plusieurs 
pillées.

Les municipalités ont été obligées de faire 
appel a l’intervention de la troupe j*our ve
nir à bout des

A Vendre à bon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moulures, 

riires peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussure* ch- z

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

maisons ont etc

Le point de départ du terrible incendie 
qui vient de détruire une partie de St Sau
veur sur une étendue d’environ 28 arpents 
carrée, a été au No 110 de la rue St \ alier, 
entre les rues St Michel et St Ambroise, oc
cupé par Mme McKennon, bouchère.

Poussées par un grand vent d’ouest, les 
ont bientôt dévolé les résidences de 

cette partie du village, jusqu'à la rue Be
dard. Puis, à la suite dime saute de veut, 

la direction vers Vouent de leur 
lépart, au nord de la r 
le nom de S te Gertrude

i meuttei:

Ijt Reine mere de Bavière
17—La reine Marie de Bavière, 
Othon, est morte d’une hydro
cancer au foie.

Mv
T B SOUSSIGNE s ouvert un nouveau 
JLi magasin de S ou veau tés m dè Tail* 
leer au numéro 88$, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don
ner «atisfaclio

W». B. BRADLEY,
88J rue Lyon

pysie et d flammes

Le shah de Perse en Rn**lc
St Petkksbovru, 17—Le 

a visité, hier, les environs de 
Un banquet officiel a 

honneur.

elles ont 
point de 
qui porte 
t rémi té 

j Gharl

ü™ ue Massue

0-1'ideutale. Le* rues St Louis, S te 
otte et six autres rues au nord de

shall de l’erse, 
Tiflis.

té donné en son

LES CHEMINS DE FER
Nous assistons, à certains égards, 

à la tin d’une phase de l’histoire 
administrative de la confédération 
et au commencement d’une période 
nouvelle. Tous les grands travaux 
qui ont fait partie du programme 
politique du Dominion sont achevés 
ou à la veille de l’être. Nous ap
prochons de la fin de l’ère des em
prunts et de la clôture des dépenses 
imputables au compte capital, si 
tant est que ce compte puisse ja
mais se fermer complètement dans 
les nations modernes.

Quoiqu’il en soit, la période du 
grand effort qu’il a fallu faire pour 
constituer le Canada en corps de 
nation est terminée, et nous som
mes destinés à entrer de plus en 
plus dans la période de l’adminis
tration courante et régulière.

Parmi les sujets d'étude que cet 
état de choses nouveau impose à 
l’attention du gouvernement et qui 
ne pourraient être différés plus long
temps sans inconvénients, il faut, 
compter eu première ligne, l’adop
tion d’une politique,ou si l’on veut, 
d’une ligne de conduite méditée et 
conséquente avec elle-même, à l’é
gard (les chemins de fer.—

Trois questions, qui ont entre 
elles plus d’analogie qu’on ne le 
croirait au premier abord, et qui 
aurait pu se présenter dans toute 
leur étendue,dès la dernière session, 
demandent à être réglées d’une ma
nière fixe

Nous voulons parler
lo. De la situation respective du 

gouvernement et de la compagnie 
du Pacifique.

*2o. I)e la politique des subven
tions aux nouveaux chemins de fer 
et de la multiplication des lignes 
concurrentes.

3o. De la question du réseau de 
ovincesmariti-ehemins de fer des 

mes, et de l’Intercolonial.
Nous ne sommes à aucun degré les 

adversaires de la compagnie du Pa
cifique.. Nous avons à trop 
prises manifesté notre aar 
pour cette grande œuvre, pour ne 
point savoir un gré infini aux finan
ciers habiles, aux hommes d’action 
énergiques et résolus qui l’ont en
treprise et menée à bonne fin. Mais 
le gouvernement commettrait, croy
ons nous, une fâcheuse erreur, s’il 
11e se rendait pas compte que ses 
rapports avec la compagnie du Paci
fique 11e sont déjà plus ce qu'ils 
étaient autrefois, et qu’ils soin des
tinés, de jour en jour, à se Iran,-lor 
mer davantage.

11 en est du Pacifique comme de 
toutes les grandes compagnies sub
ventionnées et jouissant d’un mo
nopole de fait. Pendant la période 
de construction, ces compagnies 
sont dans la main du gouvernement; 
elles en ont à attendre, chaque an
née, des subventions, des conces
sions de prolongements et des mo
difications à leurs contrats primitifs; 
elles n’ont rien à lui refuser. Une 
fois la période de construction finie, 
Il est inévitable qu’elles changent 
de rôle. Une compagnie comme le 
Pacifique est une puissance formi 
dable, non pas ennemie ou rivale, 
mais nécessairement sur la défen
sive à l’égard du gouvernement qui 
n’a plus que rien ou peu de chose 
à lui offrir, et qui a constamment 
des sacrifices à lui demander, dans 
l’intérêt du trafic.

Nous avons assisté, l’an dernier, à 
propos (les chemins de fer du Mani
toba, cette année à propos de la li
gne d’Harvey à Salisbury, aux pre
mières manifestations de ce nouvel 
état de choses. Dans le premier cas, 
la compagnie a arraché, de vive 
force, au gouvernement, un prix 
considérable, pour le rachat de son 
monopole réel ou prétendu ; dans 
le second,nous l’avons vue échapper 
à l’exécution d’un contrat qu’elle ne

niration

trouvait pas suffisamment avanta
geux, et obliger le gouvernement à 
reprendre pour son compte, pour 
le lui coder ensuite à titre 
gratuit, la construction de la ligne 
a’Harvey à Salisbury. Il est impos
sible que nous soyons exposés à 
continuer à avoir chaque année à 
régler, par des subventions directes 
ou indirectes, les divergeances d’im-
uressions qui peuvent surgir entre 
le gouvernement et la compagnie 
du Pacifique- Il y a là une Ligne
de conduite et des rapports nou
veaux à adopter une fois pour tou-

La questions des subtentions aux 
lignes de chemins de fer nouvelles, 
11’est pas moins intéressante. Le 
principe même de ces subventions 
rencontre, dans le publie et dans la 
messe, de nombreux adversaires. 
Nous 11e sommes point au nombre 
de ces partisans de l’abstention gou
vernementale ; il n’en est pas moins 
vrai que l’heure est venue d'adopter 
une politique suivie et de procéder 
d’après un plan d’ensemble. Tant 
qu’on a été dans la période des 
grands efforts, on a pu marcher au 
jour le jour ; tout ce qu’on faisait 
était indispensable. A l’heure pré
sente, il n’en est plus de même. Le 
trésor public ne peut subventionner 
indéfiniment toutes les compagnies, 
auxquelles il prendra fantaisie de se 
créer. Il faut donc savoir, une fois 
pour toutes, jusqu'où on veut aller, 
quelles sont les lignes d'un intérêt 
vraiment général qui ne sont pas 
encore subventionnées et que 
le gouvernement se réserve 
d’encourager, à l’exclusion de toutes

La question des lignes concurren
tes 11e s'impose pas moins vivement. 
Au fur et a mesure que les chemins 
de fer se multiplient, il s’établit des 
voies parallèles, qui ne peuvent vi
vre que les unes au dépens des au
tres. Subventionner une ligne pa
rallèle à une autre ligne déjà exis- 

, c’est, le plus souvent, faire 
une dépense inutile, et c’est en 
même temps, retirer indirectement à 
la ligne ancienne, la moitié ou les 
b s deux tiers des bénéfices de la

tl'S

»

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
HOIVMlitS lis PkEMIK- 
0LASSE — Toujours en 
mains des CltiAEES de 
première marque.

wismo & co,
No. 548 Rne Sussex.
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